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Produits, équipements et protocoles de désinfection continuent
à bénéficier d'amélioration tant en terme d'efficacité
et de fiabilité que de respectde l'environnement.

es opérations de nettoyage

et la désinfection bénéfi-

cient d'une base de con-
naissances considérables

sur l'efficacité des pro-

duits chimiques, les équi-
pements et les opérations

techniques. « Nous participons aux

travaux de l'EHEDG et à ceux d'un

groupe de travail européen sur les
procédures de nettoyage. Même s'il

n'y a pas de révolution, car les recettes

ont été définies depuis plusieurs
années, cette activité d'échange de

connaissances nous permet évidem-

ment de progresser, notamment en
validation d'efficacité et en contrôle »,

explique Franck Demézières, de GSF.

A priori, tout devrait donc se passer
pour le mieux. Et c'est d'ailleurs la

réalité. Les accidents microbiologi-

ques en agroalimentaire sont extrê-
mement rares, alors que les tonnages

traités sont éno r mes et les matières

premières naturellement gorgées de
germes, pathogènes ou non. L'acci-

dent est d'ailleurs tellement rare qu'il

crée nécessairement l'événement et
devient surmédiatisé. L'actualité

récente en témoigne.

Haut niveau d'hygiène
Malgré le bon niveau de performance
des industriels en matière d'hygiène,

des progrès techniques en matière de

nettoyage et de désinfection sont réa-
lisés. Qui l'eût cru, les brosses bénéfi-

cient d'améliorations qui les rendent

plus efficaces et plus propres (lire en
page 31). Les systèmes de brossage de

semelles et de roues installés aux

entrées des ateliers gagnent égale-

ment en sophistication. De même, les
produits désinfectants et leurs modes

de dispersion en atelier sont toujours

plus efficaces (page 26) et plus respec-
tueux de l'environnement. Pour plu-

sieurs fournisseurs de spécialités,

tout germe peut être vaincu. Partant

de là, une procédure bien respectée
s'avère infaillible. Dans les faits,

tout accident est lié à u n événe-

ment ou un ensemble de modifica-
tions qui rendent le protocole de

nettoyage inadapté.

Audit hygiène, protocole de désinfection

et v a li d a t i o n sont les clés de la sécurité

microbiologique

Les prestataires de nettoyage et les
fournisseurs de produits ont donc for-

tement développé leur offre en audits

pour résoudre les dérives en matière
d'hygiène : identifier la ou les sources

de contamination, définir u n nouveau

protocole et le valider. La démarche

inclut aussi la mise en place d'une
remise à blanc des locaux et des équi-

pements. Il reste que, pour éviter les

dérives, le mieux est d'anticiper l'inci-
dence d'un changement de process ou

de s'assurer que les protocoles de net-

toyage sont respectés. Ainsi, un pres-
tataire propose, à l'aide de tags et

d'une application, de sécuriser les

procédures et alerter sur les moindres
changements dans les environne-

ments de production. DÉNIS LEMOINE
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Nettoyage approfondi : trouver
Faceà une dérive microbiologique, il faudra
souvent conjuguertraitement de choc
et recherche de la source de contamination.
Lesfournisseurs de désinfectants proposent
tous cette double prestation.

L:
!

e recours ponctuel à un net-

toyage approfondi a-t-il un
sens ?« La mise en œuvre de

pratiques supplémentaires
aurait tendance à signifier par

définition que les procédures quoti-
diennes sont insuffisantes. Ce qui

démontrerait en conséquence que le
protocole en usage

. . a été mal validé »
L analyse de la situation
en te rme d'hygiène est
aussi i mportantque
l'efficacité du produit.

pose en préalable

Bruno Guillaumin,
responsable formu-

lation et support
technique clients

chez Diversey, fournisseur de produits
de détergence et de désinfection.

Valider les procédures
« Notre expérience en industrie phar-

maceutique nous pousse, en partena-
riat avec les équipes qualité de nos

clients, à procéder par validation des
modes de nettoyage et de désinfec-

tion. En pratique, ces validations pas-

sent par une étape de contrôle et de
mesure des résultats. Lorsque les

objectifs sont atteints, les opérateurs
de nettoyage doivent s'employer à res-

pecter scrupuleusement le protocole

défini. » En revanche, « si u ne dérive
des résultats de contrôle est observée,

on révise les procédures de nettoyage
et de désinfection puis on procède à

Ne pas oublier l'hygiène des vêtements
Fortde son expérience dans le domaine médical, Paredes propose une gamme
de produits de désinfection pour les laveries opérant en agroalimentaire.

P
our être sûr que le linge des opéra-

teurs ne constitue pas un vecteur de

contamination, Paredes propose

Blantibak aux blanchisseries industrielles.

Mélange de substances actives reconnues,

l'acide peracétique (à 56 grammes par

litre) et le peroxyde d'hydrogène

(à 314 g/l), cette solution est bactéricide à

0,1 % (suivant la norme EN 1276 - 5 min -

20 °C) et fongicide à 2,5 % (EN 1650 -

15 min - 20 °C). Elle s'utilise à la concentra-

tion de 5 à 12 ml/kg de linge sec blanc ou

de couleur, selon le degré de salissure, et

convient aux textiles en coton ou en

mélange coton/polyester. Sans ammonium

quaternaire, ni aldéhyde ou acide nitrique,

ce produit ne présente aucun danger pour

l'activité alimentaire et l'environnement. Il

est autorisé pour le contact alimentaire et

utilisable en agriculture biologique.

Bactoforce est le spécialiste delà recherche
de microfissures et de points de corrosion sur

l'Inox. La recherche s'effectue en deux

temps, avec l'application d'une solution

phosphorescente, puis l'observation sous

lumière à la longueur d'onde adaptée.
BACTOFORCE
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le bon protocole

une nouvelle validation », souligne
Christine Mathaly, directrice marke-
ting de la division alimentaire et bois-

son d'Ecolab France. En cas de dérive
légère, la première réaction peut être

par exemple l'alternance de deux pro-
tocoles différents, afin d'éviter des
phénomènes d'adaptation de germes,

voire la formation de biofilms.

SecureCheck, l'audit pour situation critique
Diverseyproposedes prestationsd'audits pour sesclients et lesnon-clients de consommables.

I e produit de désinfection fait partie intégrante du

\ \ . I P r o c e s s d'hygiène, mais il s'attaque à la conséquence

^ L a et non à la source. Les entreprises ont souvent besoin

d'un regard extérieur pour identifier l'origine d'une

contamination, analyse Bruno Guillemin, de Diversey. Nous

proposons ainsi des audits d'usine par des ingénieurs

d'applications tant à nos clients qu'à des industriels non clients. »

L'expertise comprend une inspection en profondeur. Outre le suivi

des flux de matière et de personnel, l'analyse des pratiques

d'hygiène, l'étude des équipements et des locaux, la visite passe

aussi par le contrôle des vides techniques, l'extérieur des

bâtiments, etc. « Les germes collectés informent sur la

contamination. L'écologie bactérienne, notamment la température

de croissance optimale de la souche, aide à localiser les points de

prolifération. Un mélange de bactéries sera révélateur d'un

problème général d'hygiène. Dans le cas d'une contamination par

une souche EnduroPlus est un désinfectant alcalin

précise son modéré très chloré, à forte adhérence.

isolement permet de choisir en laboratoire le produit

d'hygiène le plus adapté ainsi que sa concentration et

sa température d'usage. L'expérience montre qu'une

bonne désinfection, associée à un arrêt de produc-

tion, suffit à un retour à la normale. En revanche, si le

problème revient, il s'agit souvent de la défaillance

d'un équipement, rappelle Bruno Guillemin. Ce type

de prestation est commercialisé 3 0 0 0 euros pour

deux jours. Nous avons réalisé en France, pour des

SecureCheck est une analyse en profondeur des flux, situations problématiques en hygiène, des presta-

des procédures de nettoyage et des équipements par tions à dix jours pour 10 0 0 0 euros. Trois entreprises

des ingénieurs d'application. ont déjà eu recours à cette offre. »

Révision générale
Mais une évolution négative subite
des résultats de contrôle justifie sou-

vent une révision générale des procé-
dures. Concrètement, les fournisseurs
recourent à deux types de pratiques

correctrices : l'usage de formulations
adéquates pour un surnettoyage et un
audit approfondi du contexte de pro-
duction. Les deux recours peuvent
évidemment être mis en œuvre con-

jointement. Il est possible de faire des
surnettoyages par l'alternance de

solutions à pH acide et basique, ou
encore d'utiliser des enzymes adaptés
à un type d'encrassement (biofilm,

dépôt de matière). Pour la désinfec-

tion, il sera facile d'employer des bio-
cides spécifiques (lire ci-contre).

Hypred a mis au point des solutions
pour les surfaces difficilement acces-

sibles par voie aérienne humide ou
sèche (lire ci-dessous).

Plusieurs voies de décontamination
« Mais bien souvent, un défaut
d'hygiène n'est pas lié à une question

de détergence », remarque Bruno
Guillemin. L'origine du problème peut
être liée à u n changement opératoire

en production, à des modifications
matérielles ou tout simplement à

l'usure. Le nettoyage quotidien s'avère
alors insuffisant. « Une détérioration
des joints de carrelage sera par exem-
ple propice à des infiltrations d'eau,

elles-mêmes favorables au développe-
ment de germes, dont la listeria,

reprend-il. Toute intervention sur des
sols ou des murs de ce type nécessite
un traitement adapté. Moins suspec-

tes en matière d'hygiène, les surfaces
métalliques, dont l'Inox, sont aussi
sujettes à des microfissurations ou

criques, et donc à la rétention d'eau et
de germes. Le problème apparaît sur-

tout sur les équipements soumis à des

variations thermiques ou ayant subi >

La solution phosphorescente pénètre
dans les microfissures. Un éclairage à la

lumière permet de les révéler (sur la

photo, sous la forme d'un filament vert).
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des chocs mécaniques. » Les tours

d'atomisation, les tanks de stockage,
les unités de pasteurisation et autres

circuits à échange thermique sont

ainsi les premiers concernés.

Identification de microfissures
La société danoise Bactoforce,

récemment implantée en France, est

spécialisée dans la détection des
microfissures, des points de corro-

sion et des soudures vieillissantes

sur l'Inox. Elle met aussi en évidence
les microfuites ou encore les dépôts

de tartre ou matières organiques

dans les échangeurs.
« Si le produit qui résout tout

n'existe pas, il n'y a pas de dérive qui

ne puisse être identifiée et corri-
gée », conclut Bruno Guillaumin. La

question est peut-être de savoir si

l'état de l'installation justifie une
remise à niveau en profondeur... ou

une reconstruction. DÉNIS LEMOINE

Un bon contrôle avant
un traitement choc
Ecolab conjugue produits spécifiques et servicesde contrôle de l 'état
des surfacesexternes et internes.

P
our les soucis réguliers ou très par-

ticuliers, le fournisseur propose

des systèmes de contrôle ou

encore de l'audit et du conseil et des pro-

duits à haute efficacité. Parmi les outils

de vérification de la qualité du nettoyage

et de la désinfection, le PocketswabPlus

procède par ATPmétrie. L'appareil permet

de vérifier simplement la conformité

hygiénique de prélèvements par écou-

villonnage. L'offre de service inclut aussi

des audits d'équipements particuliers, de

lignes complètes ou encore d'usine

entière. Ainsi les contrôles vont par

exemple de la vérification de l'efficacité

d'un tunnel de lavage, à l'aide d'une

solution colorée, à la mise en place d'une

batterie de capteurs (température, débit,

pression, conductivité, pH, turbidité...)

dans une unité de nettoyage en place.

Les données recueillies, complétées si

besoin par des données de fonctionne-

ment des appareils (efficacité des pom-

pes, niveau d'ouverture des vannes), sont

traitées en temps réel par la technologie

3D Trasar d'Ecolab pour déterminer un

état d'entartrage ou la présence de bio-

film dans les circuits et déclencher une

intervention si nécessaire.

Enfin, Ecolab a développé des produits

puissants, tel le P3-oxysan ZS, une solu-

tion chimique à base d'acide peracétique

et octanoïque. Utilisé le plus souvent

pour un traitement choc en désinfection,

notamment pour éliminer les biofilms, il

s'utilise à faible concentration. Il est bac-

Le prélèvement
pour une

mesure
ATPmétrique

s'effectue par
écouvillonnage.

Le P3-oxysan ZS est un

désinfectant puissant à
base d'acide peracétique

et octanoïque.

téricide à

0,025 % (sui-

vant la norme

NF EN 1276),

fongicide à

1,25 % (NF EN

1650)ou

encore sporicide à 0,25 % (NF EN

13704) et virucide (bactériophage) à

0,1 %. Il est particulièrement efficace (à

0,05 %) sur les pathogènes (listeria,

salmonelle et escherichia). Parfaite-

ment biodégradable et sans chlore, ce

désinfectant présente aux conditions

de dilution classique (de 0,2 à 0,5 % à

20 °C) un pH voisin de 3, ce qui lui

donne l'avantage d'être peu corrosif.

Ecolab vient de lancer pour milieu sec

Drysan Duo, un détergent-désinfectant

à utiliser sans rinçage.

La gamme de désinfectants

Deptil est conçue pour une

application directe.

Lestrois voies
de la désinfection
Entraitements complémentaires, Hypred propose
desapplications directes, par nébulisation et par
ultradiffusion.

I l la suite du rachat

# # f % d'Antigerm et de

* ^ ^ m LCB, nous sommes

en mesure de proposer à nos

clients les trois voies d'application

de désinfectants », se félicite

Benoît Estel, responsable de l'acti-

vité alimentaire chez Hypred. Pour

les applications sur les surfaces ou

les traitements au quotidien, le

fournisseur est bien connu pour sa

marque Deptil PA, une gamme de

produits à base d'acide peracéti-

que. « Nous commercialisons

depuis début 2018 une nouvelle formulation, le Deptil PA Surf,

plus concentrée en principe actif et au pouvoir moussant

réduit, qui permet de gagner en temps

de rinçage. L'effet bactéricide a été

validé pour un temps de contact de

moins de cinq minutes. Cette réfé-

rence est également sporicide.

En complément aux traitements

usuels, Hypred propose depuis 2017

deux solutions de dispersion du désin-

fectant par voie aérienne, par nébuli-

sation (humide) et ultradiffusion

(sèche). La méthode par voie humide,

qui est aussi adaptée à la micronébu-

lisation, exploite une base au

peroxyde, qui offre un effet bactéri-

cide et sporicide. Pour les industries sèches type boulangerie,

épicerie sèche et poudre, la voie de diffusion sèche des pro-

duits à la marque Ultrade sera bien sûr préférée. Elle convient

aussi à la réduction de la présence de moisissures et de levu-

res. « L'avantage de la fumée est son pouvoir très pénétrant.

Contrairement à la nébulisation, où les gouttelettes s'arrêtent

au contact des supports, l'Ultrad HA (HA pour acide hydroxya-

cétique, son principe actif) permet d'atteindre les nids de ger-

mes les plus masqués.

La désinfection Ultrad s'opère

par voie sèche, ultradiffusion

ou fumigation.

La gamme de désinfectants
Antigerm s'applique par

nébulisation.

J M y
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Prestataires Huile de coude et in
Pour remédier aune dérive microbiologique, il est autant nécessairede recourir à des techniques
alternatives ou à un renforcement des procédures que d'identifier l'origine du problème.

L
e nettoyage-désinfection au
quotidien doit être suffisant

pour garantir l'absence de tout
risque sanitaire. En pratique,

des opérations spécifiques
sont souvent mises en œuvre, telles
que les interventions de maintenance

régulière ou sur des points difficiles
d'accès, ou encore des travaux.
« Nous procédons régulièrement chez

nos clients à des remises à blanc, qui
se traduisent par un traitement appro-
fondi sur des zones entières de fabri-

cation ou encore des équipements
annexes, par exemple sur des circuits

de refroidissement, les rails de gui-
dage de carcasses, le réseau d'évacua-

tion d'un atelier ou encore une
goulotte de libération des condensats
d'un échangeur. Plus simplement, les

interventions de nettoyage-désinfec-
tion en hauteur, qui nécessitent

l'usage d'une nacelle, s'effectuent
ponctuellement », explique Philippe
Cuenot, responsable du département
hygiène agroalimentaire d'Onet.

Opérations occasionnelles
« Parfois, nous avons besoin du sou-
tien des équipes de maintenance de

l'usine pour accéder à des pièces
d'équipement ordinairement sous

capot ou très difficilement accessi-
bles. Nous travaillons d'ailleurs en

ses. Le nettoyage humide sous pres-
sion, par exemple, est générateur

d'aérosols porteurs de germes. Les
problèmes surviennent souvent après

un changement dans les habitudes de
travail et sont souvent le résultat
d'une accumulation de défaillances.

D'ailleurs, il n'y a jamais un seul
germe mais une évolution de la flore

totale », analyse Franck Demézières,
ingénieur responsable du pôle agroa-
limentaire de GSF.

Les changements de rythmes de tra-

vail en phase de saisonnalité haute,
les interventions de maintenance ou

des travaux, du personnel extérieur,

Un nettoyage approfondi peut nécessiter l'usage de la cryogénie pour détartrer les surfaces, ONET

étroite coordination avec les clients,
souvent le service qualité », précise
Catherine Boucher, directrice de mar-

ché agroalimentaire chez TFN Atalian.

Les équipes de nettoyage en interven-
tions ponctuelles déploient régulière-
ment des équipements spécifiques
pour approfondir le nettoyage, tel

l'emploi de la cryogénie pour détartrer
les surfaces ou encore décaper des

zones rouillées. « Nous avons des uni-
tés mobiles de cryogénie pour effec-
tuer un nettoyage à sec sans agression

du matériel. Nous pouvons ainsi
intervenir sur de la connectique, à
l'intérieur des armoires électriques,

ou éliminer des étiquettes sur des
bacs en plastique, et garantir une véri-
table remise à blanc hygiénique »,

commente Philippe Cuenot.

Analyser une dérive
« Nous utilisons le détartrage ou
encore des solutions enzymatiques

pour renforcer le nettoyage et remet-
tre à blanc des surfaces encrassées,
mais en général un problème de

dérive des indicateurs est révélateur
d'une anomalie dans les procédures.

Avant de les renforcer, il faut analyser
l'organisation du travail et amplifier

les contrôles pour identifier les cau-

TFN Atalian : quatre niveaux d'intervention
En fonction du degré de non-conformité, le prestataire a échelonné sa méthode de renforcement des protoco-

les de nettoyage-désinfection suivant quatre niveaux (à titre d'exemple seulement, car les procédures sont

variables suivant les produits et les process en place dans l'usine).

//Au premier niveau, il est demandé de renforcer l'action mécanique du nettoyage, accroître le démontage

des équipements, ajouter un agent chimique ou enzymatique...

//En second, procéder à la recherche du point de contamination (étude des flux, personnel et matière, circuits

de refroidissement, chariots, lave-bottes, hottes...).

//Le troisième niveau consiste à approfondir encore le nettoyage. Augmenter la fréquence (sur les points régu-

lièrement et occasionnellement nettoyés). Établir un nouveau plan de prélèvement de contrôle. Recourir à la

fumigation ou la brumisation d'agent désinfectant.

//Dernier cas, en situation extrême, procéder à l'arrêt de la production.
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telligence réunies
de nouveaux équipements sont autant

de facteurs de risque. « La solution
passe par la découverte des points de
contamination et une bonne commu-

nication avec les équipes de l'usine »,
estime Catherine Boucher.

Techniques alternatives
À condition que le nettoyage soit effi-
cace, les prestataires proposent des

solutions de désinfection par voie
aérienne, en particulier la brumisa-

tion (voie humide) ou l'ultradiffusion
(voie sèche). Depuis un an, Onet est
également équipé pour la micronébu-

lisation. « Nous qualifions cette voie
de semi-sèche, car il s'agit d'un

brouillard à la limite du gaz. La taille
des microgouttelettes est inférieure à
l micron, contre 10 en brumisation.

Cette solution très pénétrante atteint

les zones cachées », indique Philippe
Cuenot. GSF s'initie à de nouvelles

techniques de désinfection, comme
l'emploi de l'ozone gazeux. « Nous

avons traité quelques installations
avec ce produit qui évite la chimie tra-

ditionnelle et le rinçage. Le coût de
l'installation et surtout l'approche

humaine de cette technique sont
encore un frein à un déploiement à

plus large échelle », reconnaît Franck
Demézières.

L'homme au cœur de l'hygiène
Le cœur du savoir-faire des prestatai-

res de nettoyage-désinfection reste le
facteur humain. Le métier devient de

plus en plus technique, les encadrants
sur le terrain doivent maîtriser les

produits et les procédures, les tests de
contrôle et apporter le soutien aux

équipes en place travaillant de nuit. La
formation s'effectue par compagnon-
nage car chaque site est unique. En

situation de crise, les prestataires doi-
vent accroître le nombre d'opérateurs

afin de répondre au surplus d'activité.
« Les opérateurs les plus expérimen-

tés sont affectés aux tâches les plus
spécifiques. Notre métier limite beau-

coup le recours à l'intérim. Il faut éga-
lement valoriser les hommes de

terrain dans la durée et rappeler qu'ils
sont au centre du dispositif de la

sécurité alimentaire. Nous avons
aussi un devoir de performance éco-
nomique, m ê m e si le recrutement est

difficile », résume Catherine Boucher.

DENIS LEMOINE

Un logiciel, des tags et des terminaux mobiles pour tout tracer

Sur le site

Identification des locaux/ateliers et des prestations à tracer via les tags NFC

disposés dans les locaux et sur les équipements.

2 L'opérateur scanne les tags NFC avec son terminal

- Il signale des anomalies à la prise de poste

- Il peut prendre des photos et saisir des commentaires

- Il valide la réalisation des procédures

- Il enregistre les contrôles

Synchronisation immédiate sur Internet

- Informations automatiquement synchronisées, consultables

en temps réel par le chef d'équipe et le client

Chef d'équipe

Atalian

Un pilotage optimisé

TFN Atalian a développé

Omnitag, une solution de traçabilité

des opérations d'hygiène sur site

qui associe des tags NFC (Near Field

Communication) et des terminaux

mobiles équipés d'une carte SIM.

Via une plateforme informatique (extranet

Atalian), le système permet en temps réel

de suivre le déplacement de l'opérateur,

d'enregistrer ses actions et ses observations

pour une totale transparence entre le prestataire

et le client.

Tableaux de bord

- Suivi de l'activité des opérateurs

- Suivi du respect des fréquences et procédures

- Suivi des anomalies et alertes

- Croisement des données, synthèse et statistiques
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Un brossage pour des surfaces au
Plusieurs modèles de brosseset solutions
de brossage ont été mis au point pour
éviter la dissémination de germes dans
les entreprises et garantir un haut niveau
de nettoyage.

la brosse mal entretenue peut

devenir un v e c t e u r dangereux

decontamination

L
es brosses, qu'elles soient à

fibres souples ou dures, ne
figurent pas au cœur des pré-
occupations dans les IAA, en

dehors de la vérification éven-
tuelle de la qualité du contact alimen-

taire et du niveau de résistance aux
conditions d'usage, chimiques et de

température. Elles profitent pourtant
de progrès importants dans leur con-

ception et dans leur mise en œuvre

dans les appareils de nettoyage. Elles

sont également un facteur d'aide à
l'organisation des procédures d'entre-

tien des

locaux et des

Outil i n d i s p e n s a b l e du nettoyage, équipements.

Les utilisa-
teurs con-

naissent les

procédures
d'affectation

de couleurs par atelier ou par fonction
pour éviter les flux croisés et le

transfert de matière. Ils ont aussi

conscience de la nécessité d'ins-

taller dans les ateliers des systè-
mes de suspension, autant pour

les avoir à portée de main que de

s'assurer qu'ils sont propres.

Du rôle d'allié à celui d'ennemi
de la propreté
Car si elles sont un allié indiscutable
de la propreté, elles peuvent devenir

un support de prolifération bacté-
rienne et un vecteur de contamina-

tion. Leur conception hygiénique est
de fait primordiale car rien ne garantit

qu'au quotidien les procédures de
nettoyage et de désinfection de ces

outils sont suffisantes ou encore
rigoureusement appliquées. Il faut en

outre s'assurer, par des contrôles sim-
ples, qu'ils sont bien nettoyés et

dépourvus d'une charge bactérienne
importante. Il est bien sûr possible

d'utiliser des machines à laver indus-
trielles et des autoclaves, mais qu'en

est-il en pratique ?Autre point sensi-
ble, dans les usines de produits secs,

les brosses ne sont pas véritablement
nettoyées, de peur qu'il ne reste de

l'humidité après séchage et que des
germes y trouvent un milieu favorable

à leur croissance. Debra Smith, la spé-
cialiste hygiène du fournisseur danois
de brosses Vikan, rappelle que « dans

certains environnements à haut ris-
que de fabrication de produits secs

comme le lait infantile, o n ne doit uti-
liser les brosses qu'une seule fois et

les jeter ». Chacun comprend qu'il est
difficile d'adhérer à cette exigence.

Respecter les consignes d'utilisation
Une charte de conception a été élabo-
rée par la Fédération européenne de

brosserie pour les rendre plus hygié-

niques, mais la plupart des brosses, de
par leur conception - un bloc percé de

trous avec des fibres agrafées - , res-
tent un outil porteur de pièges à pous-

sières et donc de micro-organismes.
Des modèles mettent en œuvre la

fixation des fibres par des résines sur
le support, mais une inspection
visuelle rigoureuse - éventuelle-

ment soutenue d'une coloration
qui révèle la présence de matière -

identifie des salissures persistantes
à la base des fibres. Pour renforcer

l'hygiène, Vikan a développé un
concept hygiénique de fabrication
de ces ustensiles dédié à l'agroali-

mentaire (lire l'encadré). Autant il
est normal et attendu que les bros-

ses collectent la saleté et les germes
qu'elle contient, autant les indus-

triels doivent s'assurer après usage
qu'elles sont à nouveau libres de

toute matière organique.

DENIS LEMOINE

Vikan élimine les pièges
à encrassement
Le su ppo rt et les fibres sont

moulés ensemble.

V
ikan a lancé fin 2015 la gamme

de brosses UST (Ultra Safe Tech-

nology). Pour éviter la présence

de trous, d'agrafes et de résine pour fixer

les fibres, elles sont entièrement mou-

lées. La surface de finition lisse

(< 0,8 p m Ra) et l'absence d'angles

aigus suppriment les aspérités pouvant

favoriser la formation de biofilm. Les

fibres, regroupées en blocs, améliorent la

qualité du brossage et leur nettoyage.

« Pour l'instant, la gamme ne comprend

que huit références. Par rapport à nos

modèles classiques, il faut compter un

prix d'environ 15 % plus cher, mais la

durée de vie est significativement accrue.

Nous recommandons ces nouveaux pro-

duits pour les zones sensibles », analyse

Cédric Reynier, de Vikan France.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 24-28;30-33
SURFACE : 812 %
PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 3828
JOURNALISTE : Dénis Lemoine

1 mars 2018 - N°798



poil Heute crée une frontière
à la saleté
ProfilCate est un dispositif de décontamination à sec
ou humide de roues ou de semelles qui associe
des brossesmontées sur lames souples.

Les blocs de fibres

facilitent le brossage

et leur nettoyage.

Industrade traite lesfibres par lesUV
Traditio chasseles poussières des semelles en atelier sec.

I
ndustrade présente un lave-semelles mural « à sec » du danois Fronmatec. Le modèle Traditio 23821 de la gamme

Hygiène fonctionne sans utilisation d'eau et de détergent. Il évite la formation de salissures pâteuses au niveau des

chaussures grâce à un brossage rotatif de la semelle et des côtés du pied. Les résidus tombent dans le tiroir de

récupération sous la machine. Le niveau d'hygiène peut être renforcé par des séquences de décontamination des

fibres par rayonnement ultraviolet. La durée d'application des UV est programmable.

La construction tout-Inox du Traditio, sa fixation murale, le démontage-remontage des brosses sans outil sont des

garanties de robustesse, de compacité, de simplicité d'utilisation et d'entretien. Les fibres, moulées dans la masse, ont

été conçues pour un million d'utilisations. Pour répondre à une demande croissante d'équipements en configuration

« à sec », le fabricant propose désormais la station complète Traditio 23822 (lave-semelles et lave-mains). Ces deux

modèles peuvent également être montés sur un pied lorsque la fixation murale n'est pas envisageable. Il est possible

de disposer d'une version pour nettoyage humide avec mouillage des fibres par jet de solution désinfectante.

P
our roues ou semelles, la solution proposée par Heute

limite durablement l'entrée des impuretés et des germes

associés dans les ateliers. Lancé en France en 2013, Pro-

filCate de Heute Maschinenfabrik est un dispositif breveté de

nettoyage des roues de tous les engins de manutention. Il

existe en deux configurations, l'une pour les ateliers secs,

l'autre dotée d'un bac et d'une canalisation d'évacuation des

effluents liquides pour les locaux en ambiance humide. Ce

système de nettoyage, qui fonctionne sans source d'énergie,

capte au moins 90 % des impuretés (poussières, bois, fibre,

métal..) transportées par les roues. Son efficacité tient à

l'orientation des poils des brosses, qui capturent les saletés les

plus incrustées. La longueur du champ de nettoyage devra correspondre à environ trois à quatre

fois le pourtour de la roue pour obtenir un nettoyage maximal ou encore trois contacts de pieds

pour un piéton (usage en nettoyage de semelle).

Le point ingénieux de ProfilCate vient de sa structure qui garantit jusqu'à 100 0 0 0 passages du

chariot ou 5 0 0 0 0 0 passages de personnes. En effet, les poils des brosses sont montés sur des

lames en acier qui s'infléchissent sous le poids de l'engin ou de la personne et, en conséquence,

résistent à l'écrasement. Le passage de la charge induit même des vibrations qui favorisent le

décrochement des corps étrangers. Les poussières tombent au fond du bac. Il suffit alors de les

aspirer régulièrement lors du nettoyage des locaux.

En situation liquide, les brosses peuvent baigner dans un bain de solution désinfectante et ainsi

renforcer la réduction de l'entrée de germes. Le coût de l'installation est de 1 4 0 0 euros par

mètre carré de caillebotis. « En France, nous comptons une quarantaine d'applications en usine

ou atelier agroalimentaire. Nous pouvons l'installer à tout moment de la vie d'une entreprise,

mais prévoir son implantation lors de la construction des locaux garantit que les sols garderont

leur aspect lisse et neuf longtemps. Notre solution se place sur tous les lieux de passage et con-

vient à tous les types de roues, qu'elles portent une poubelle, une benne ou un chariot », cons-

tate Alain Le Roux, de Heute France.

Le système ProfilCate
assure, par un brossage

efficace et durable,

l'élimination des poussières

des roues ou des semelles.
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